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Résumé
Dans les élevages de Bulinus truncatus (V. Audouin 1827) à 

l’Institut National d’Hygiène du Maroc, des sporocystes primaires 
et secondaires de Schistosoma haematobius (Bilharz 1852) ont été 
reconnus associés à des métacercaires enkystées d’un Echinostome.
Nous signalons cette association qui est nouvelle pour le Maroc.

Summary
In the breedings of Bulinus truncatus (V. Audouin 1827) at 

the Institut National of Hygiene of Morocco, primary and secon­
dary sporocysts of Schistosoma haematobius (Bilharz 1852) were 
recognized associated with encystad metacercariae of an Echinos­
tome. We draw attention to this association which is new for 
Morocco.
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L’étude épidémiologique expérimentale de la Schistosomose à S. haematobium au 
Maroc, nous a conduit à réaliser le cycle évolutif de ce Trématode au Laboratoire de 
Parasitologie de l’Institut National d’Hygiène, à Rabat.

Plusieurs élevages de B. truncatus étaient entretenus dans ce laboratoire avant notre 
arrivée. L’un d’entre-eux avait été « enrichi » d’exemplaires récoltés sur le terrain, à 
l’occasion d’enquêtes épidémiologiques.

La dissection de bulins de ce lot expérimentalement infestés par S. haematobium 
ainsi que celle d’exemplaires témoins, a montré que les sporocystes primaires et secon­
daires de Schistosoma étaient associés à des métacercaires enkystées d’un Echinostome.

Etude de la métacercaire d’Echinostome 
d’après les spécimens

de l’élevage de Bulins au laboratoire (juillet 1971)

Ces métacercaires sont dans des kystes sphériques (diamètre moyen 156 u) à double 
paroi ; les kystes sont tassés les uns contre les autres comme dans un sac de billes, en 
dehors de l’hépatopancréas du bulin envahi seulement par les sporocystes du Schisto­
some. Des kystes ont été traités par la pepsine pour obtenir la libération de la métacer­
caire.

Chez celle-ci, nous n’avons pu observer que la ventouse orale (diamètre 60 X 50 u) 
et les épines céphaliques. (Voir figure).

Fig. 1. — Couronne de crochets de la métacercaire d'Echinopary- 
phium enkystée chez Bulinus truncatus au Maroc (P. Camerlynck 

delim)
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Ces épines sont sur 2 rangs, sans interruption dorsale. Au milieu de la face dorsale, 
les épines marginales du rang antérieur (orales) sont plus courtes (environ 13 µ) que les 
postérieures (aborales) (environ 17 µ). Les grandes angulaires atteignent 22 p.

La différence de longueur entre les orales et les aborales diminue vers les côtés, de 
sorte que les unes et les autres ont à peu près la même longueur près des angulaires (4 
de chaque côté) qui sont plus grandes. Nous avons compté en tout 42 épines céphaliques, 
mais à cause des superpositions, il y en a peut-être 43.

La systématique des Echinostomatidae étant fondée principalement sur les carac­
tères et la disposition des organes des adultes, nous n’avons pu nous guider, pour l’at­
tribution générique, que sur l’armement céphalique.

Il correspond à celui existant dans le genre Echinoparyphium E. Dietz 1909, genre 
où ont été placées environ 29 espèces parasites, à l’état adulte, d’oiseaux aquatiques, la 
plupart migrateurs ; elles n’ont pas toutes le même nombre de crochets céphaliques.

Nous estimons probable qu’il s’agit d'Echinoparyphium elegans (A. Looss 1899), 
type du genre, décrit d’après des exemplaires trouvés dans la première moitié de l’intés- 
tin chez des flamants roses (Phoenicopterus ruber L. 1758) du nord de l’Egypte par A. 
Looss.

Cet auteur a compté 42 épines céphaliques, mais il y en a 43 d’après E. Dietz 
(10 — 1909 p. 20 ; 9 — 1909 p. 187 ; 11 — 1910 p. 380-382, fig. K) qui a revu le 
matériel original de Looss.

Les dimensions des épines céphaliques augmentent avec la croissance jusqu’à la 
maturité, il est naturel qu’elles soient plus petites chez la métacercaire que chez l’adulte.

Commentaire

De nombreux auteurs rapportent l’existence dans la nature de Mollusques émettant 
des cercaires de Schistosomes et parasités simultanément par d’autres formes larvaires 
de Trématodes.

Sur le continent africain, Bulinus est signalé comme hôte intermédiaire de nom­
breuses espèces de Trématodes en dehors de Schistosoma (3 -4-6-7-8-13-14- 20).

Annie Porter en 1938 décrit différentes associations larvaires chez B. tropicus 
(Krauss, 1848) et B. africanus (Krauss, 1848) en Afrique du Sud.

Grétillat au Sénégal, observe chez B. guernei (Dautzenberg, 1890) chez B. senegalen- 
sis (Müller, 1781) et B. (Physopsis) jousseaumei (Dautzenberg, 1890) des infestations 
mixtes par des formes larvaires de Schistosoma, des rédies et cercaires d’Echinostomes. 
Ce même auteur ne retrouve pas de telles associations lors de dissections de B. truncatus 
récoltés en Mauritanie

L’infestation des Bulinus par des cercaires et métacercaires d’échinostomes 
n’est vraisemblablement pas rare en Afrique du Nord. Rappelons que Jacques Callot 
(1935, p. 534-535) a plusieurs fois observé des cercaires et métacercaires d’Echinostomes 
chez les Bulinus contortus Michaud [= B. truncatus (Andonin)] à Nefzaoua (Tunisie) 
où ces mollusques sont abondamment parasités par des furcocercaires de Schistosoma 
haematobium. Ce même auteur (1936) a décrit deux espèces de cercaires chez les Buli-
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nus de la même localité ; l’une est une furcocercaire ocellée, l’autre une cercaire d’Echi- 
nostome « Cercaria nefzaoua I » ; à celle-ci, Callot a rapporté une métacercaire (kystes 
sphériques, diam. 110-120 µ) des Bulinus de Nefzaoua. Cette métacercaire portait des 
épines céphaliques au nombre d’environ 28 à 33 (un collier dorsal d’environ 20 à 25 + 2 
groupes de 4 épines angulaires). Dans un cas, cette métacercaire fut trouvée en même 
temps que des sporocytes mûrs de S. haematobium.

Nous mêmes au Maroc au cours d’enquêtes malacologiques répétées, avons remar­
qué chez B. truncatus, d’abord à Gnafda (Province de Kénitra) le 27 mai 1971, puis à 
Rhédira (Province de Tétouan) en juin 1971, l’existence d’infestations mixtes à formes 
larvaires de Schistosoma de Mammifères (S. bovis ou S. haematobium) associés soit à 
des rédies indéterminées, soit à des métacercaires d’Eohinostomes.

Plusieurs bulins présentaient même une quadruple infestation à furcocercaires de 
Schistosoma, rédies contenant des cercaires ocellées et non ocellées et des métacercaires 
d’Echinostomes.

La détermination exacte de ces différentes espèces de Trématodes, parasites de 
bulins, reste à préciser.

La fréquence du polyparasitisme de B. truncatus observé dans certaines Provinces 
du Maroc pose le problème de savoir si une des formes larvaires présentes, ne prédis­
pose pas le Mollusque à une superinfestation comme cela a été signalé chez d’autres 
Mollusques (12 - 5).

En effet la prévalence élevée de l’infestation naturelle chez B. truncatus (23 % en 
juin 1971 dans la daya de Rhédira, région de Larache, Province de Tétouan) par des 
formes larvaires de Schistosoma associées à celle d’autres Trématodes, trouve peut-être 
là une explication que nous nous proposons d’étudier.

Plusieurs auteurs signalent par contre l’existence d’un antagonisme chez le Mollus­
que hôte intermédiaire, entre les rédies d’échinostomes, de certains Trématodes et les 
sporocystes de Schistosoma (1 - 2 - 15 - 16 - 17 - 18 - 19).

L’étude au Maroc d’un antagonisme interspécifique éventuel entre différentes for­
mes larvaires de Trématodes doit être envisagée. Elle pourrait expliquer certains aspects 
épidémiologiques particuliers de la Schistosomose à S. haematobium.

Conclusion

Jusqu’à présent à notre connaissance, l’infestation mixte de Bulinus truncatus (Au- 
douin, 1827) par des sporocystes de Schistosoma haematobium (Bilharz, 1852) et des 
métacercaires d’un échinostome rapporté à Echinoparyphium elegans (A. Looss, 1899) 
n’avait pas été observée ; elle est ici signalée pour la première fois.

Il est encore difficile de savoir, dans l’état actuel de nos recherches, quelle est 
l’incidence exacte d’une telle infestation dans l’épidémiologie de la Schistosomose à S. 
haematobium au Maroc.
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